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      Note sur la présente édition 

      
         Le texte proposé pour les trois Discours de feu M. Pascal sur la condition des Grands est conforme à l’édition originale de 1670 
         où il était associé à plusieurs petits traités publiés d’abord anonymement sous le titre De l’éducation du Prince et ultérieurement annexés par Pierre Nicole à ses Essais de morale . 
      

      
          Pour constituer la brève anthologie de pensées sur la  politique qui suit les Trois Discours, nous avons eu recours 
         à l’édition des Œuvres complètes de Pascal 
         par Léon Brunschvicg (Hachette, 1904-1914) ; le choix et l’ordre des « pensées » retenues ont été dictés par les seuls échos que les « fragments » sont susceptibles d’offrir aux thèses des Trois Discours ; orthographe et ponctuation ont été partout modernisées. 
      

   
      Préface à l’édition originale

         [par Pierre Nicole]  
      

      Une des choses sur laquelle feu M. Pascal avait [le] plus de vues
            
            1
          était l’instruction d’un Prince que l’on tâcherait d’élever de la manière la plus proportionnée à l’état où Dieu l’appelle, et la plus propre pour le rendre capable d’en remplir tous les devoirs et d’en éviter tous les dangers. On lui a souvent ouï-dire qu’il n’y avait rien à quoi il désirât plus de contribuer, s’il y était engagé
            
            2
          ; et qu’il sacrifierait volontiers sa vie pour une chose si importante. Et comme il avait accoutumé d’écrire les pensées qui lui venaient sur les sujets dont il avait l’esprit occupé, ceux qui l’ont connu se sont étonnés de n’avoir rien trouvé dans celles qui sont restées de lui qui regardât expressément cette matière, quoique l’on puisse dire en un sens qu’elles la regardent toutes, n’y ayant guère de livres qui puissent plus servir à former l’esprit d’un Prince que le recueil que l’on en a fait
            
            3
         . Il faut donc, ou que ce qu’il a écrit de cette matière ait été perdu, ou qu’ayant ces pensées extrêmement présentes, il ait négligé de les écrire. Et comme par l’une et l’autre cause, le public s’en trouve également privé, il est venu dans l’esprit d’une personne qui a assisté à trois discours assez courts qu’il fit à un enfant de grande condition, et dont l’esprit qui était extrêmement avancé, était déjà capable des vérités les plus fortes, d’écrire sept ou huit ans après ce qu’il en a retenu
            
            4
         . Or quoique après un si long temps il ne puisse pas dire que ce soient les propres paroles dont M. Pascal se servit alors, néanmoins tout ce qu’il disait faisait une impression si vive sur l’esprit qu’il n’était pas possible de l’oublier. Et ainsi il peut assurer que ce sont au moins ses pensées et ses sentiments. 
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